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im grand nombre de personnes sont sur le quai, attendant | uXume'prtère!'Il ae détourne j quel

moment sa figure s'illumine, car il lui s«ml>le voir la fortune pneie C conservé ce prêtre pour sauver la

ZSSsrsSüsttS!- T BsrS85®'126*®5Celui-là est un marchand qui va faire d'importantes affai- W,**Lpj?” Sf.!Î cîTmée le pluie avait cessé de 
res ; son visage n'annonce que le calme ; 11 espere du succès La l«n{Wte *heureux d'atteindre un bou port
dans ses entreprises. De Iait,celui<jui se repose suri espérance, les '^ufrag;és 1\ 1 lrouraient dans un paye où les
rette douce consolation des habitante de cette terre de sonf- Ie léndenunn a , .. IM esirrlll d'abordqe’ilesaraàent
fiances et de misères, iamais son 4me n'est troublée; elle y ^ iWlevaro lU’is a^coutraire, il* furent bien ac- 
^iî^^a^r^Teirbien différente Siapr la^Miom „ ^ fenim.

de celle des'deu. autres que je viens d'examiner. C est uu Le£*•-g* .
înm terre étrangère Vejl*e»t°p{oiMÿ!11^anVll^plus profond Çf, son mari «ne Um„s a„è. C mort de sou 

douleur, rien d'étounant, il ne doit plus revoir le lieu qui ... boni du rivage, elle criit
l a vu naître. Il a peine à due adieu à ses parents, tant la la v^ deToù é^ix qui l'ap^lmt, et elleaùpréc,.

r‘Poor Te'saint prêtre, il resta toujours parmi son troupeau 
qu’il avait amené à la connaissance de 1a vraie IM -el.toiigi- 
ua ses jours par une sainte rjprL

tomber et

douleur le suffoque. .
En voici un autre dont la figure est illuminée de joie. 

rien de plus naturel puisque, contrairement au [recèdent, il
va retrouver sa patrie, sa famille. .......................

Au milieu d’eux est un homme qui ne s inquiété de rien, 
son visage calme et serein annonce la paix dont son âme 
iouit sans cesse : c'est un prêtre ; une seule pensée occupe 
son esprit et cette pensée : c'est le salut des âmes. Pour lui, 
chaque lieu est sa patrie, tous sont ses frères et il ne recher
che pas les vaines joies que le monde lui présente. Il s ap
proche de l'exilé, lui adresse des paroles de consolation ; U
l’exhorte à la patience et à avoir du courage.

Enfin, l’heure du départ sonna; chacun dit adieu â ses 
parents, puis les voyageurs montèrent sur le navire. Leluv 
ci dreparut bien vite aux yeux des spectateurs.

Apres quelques jours d'heureuse navigation, les voya
geurs espéraient toucher bientôt au terme de leur voyage, 
quand, soudain, apparut un point noir à 1 horizon. Alors la 
frayeur remplaça la joie. On pressa de questions le pi lois, 
homme l’une grande expérience, mais semblant lui-même 
neu rassuré. La douleur était peinte sur tous les visages, 
chacun se consultait, on ôtait au désespoir, car le point noir 
grandissait toujours et approchait de plus en plus.

En présence de tous ces dangers qui les menicenl,un seul 
homme ne parait pas être effrayé, il est calme *1 aemble 
plongé dans la méditation et la prière. Il demande à Dieu 
sans doute de protéger ses frères. Cet homme qui ne craint
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qu'un ohcuz n’*»t **s u* vtaa.

Ma journée se passa à regarder à travers les vitres de la
salle à manger la neige qui tombait â petits (leçons sur là
terre déjà toute blanche. Nul ne s’occupait de moi. Vêts le 
soir pourtant, j’entendis prononcer mon nom S ta cuisine. 

Cétait le moment du dîner, et Chantemerle, le marmiton, 
c'est le urètre. . soutenait au père Moreau que je lùmégWùle'à H eediHwùvec

Cependant l’on se retira dans la chambre, car la pluie )ul Moreau, mademoiselle Réchigné et ChMtoiMeie.- ■ •
tombait tellement que l’on aurait crû què les cataracte» du __y souges-tu î répondit le père MovedW,à» ancien sol-
ciel étaient ouverte. ; la voix de l'autan souinait avec vio- , .,, eheTlu, 4* menosmUyteteniant àibemi

„mrhenr,durnavKirr0,nt,t Sïï— ta- èlre’ianvre, il ,,'ei, est pas moins le «,«.*»*** 

CtiFence qui y régnait 'n’était troublé que par les sanglots Mathieu, laquelle était une aainte, donc Uéralsremee*ie.pl- 
des poitrines oppressées et par le bruit des vagues en je- iron fie peut le faire dîner ù la cuisine.

L'intrépide pilote ne pouvait plus diriger son navire et a „ jj - en , Lien qui le valent ce petit et qui mangent à la
chaque instant l’on croyait être précipité dans cette mer im- cuisleei Chantemerle. ui i,. :.
mîl'nee‘ faïlaiî0'! ,e le dlsgjmuler pin, longtemps, d’une - Itérativement, répliqua 1. pè« Wjt UOO,
minute à l'autrePles malheureux voyageurs seraient jetés sottise. La vie est un régiment ou chacw A#,gM4è1r.»»nf 
dans l’ahlme. , . rang et ses distances. C’est comme si j

Restait un dernier et bien faible espoir : la chaloupe. Le ^ amijm dee gous-offleiere le» deux fils 4e *04 cofpmFn-«..b»
V Le prêtre était resté dans le navire qui errait à l'aven- chercher. Je vendis ma montre d argent, ma W éçiURe 
ture, au plaisir des vagues. Tout à coup il entendit une voix de merf ma blague en cuir de Russie, et les fils du com- 
faible qui lui parut celle d’un enfant ; il s’avance du cote I mandant Ducluseau furent loges ei nourris dans une pen- 
qu’il croit entendre ce cri, mais il ne voit mu» | i


